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Hélène et Georges. 

Ils habitaient rue de l’hôtel de ville depuis plus 
d’une vingtaine d’années. Elle était régulièrement 
à sa fenêtre les jours d’été pour regarder le mouvement 
des passants de la rue. C’était un couple atypique, 
avec peu de contacts sociaux ces dernières années. 
Ils sont morts tous les deux dans leur appartement 
il y a quelques semaines de cela. La maladie a d’abord 
emporté Georges. Hélène a veillé son corps pendant 
de longs jours, jusqu’à ce qu’elle s’allonge contre lui 
et que la mort l’emporte elle aussi à son tour, dans 
un ultime geste d’amour, avec comme seul témoin 
de cette indicible souffrance, leur petit chien. 
Ce drame est celui de l’isolement, de la maladie, 
du repli sur soi, que la Covid n’a fait que renforcer, 
voire exacerber. Ils ont été inhumés seuls au petit matin 
de ce lundi 3 mai. Cette pandémie est un des reflets 
de nos maux de société, de nos solitudes, de nos 
égoïsmes parfois. Puisse cette crise nous permettre 
de revenir à des valeurs humaines authentiques, 
à une solidarité de tous les instants, à une main tendue 
qui a parfois fait  défaut ces dernières années. 
Cet édito et ce magazine sont dédiés à Hélène 
et à Georges Kutas, de Nantua. 
 
Jean-Pascal Thomasset Maire de Nantua. 
Vice-président Haut-Bugey Agglomération
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PETREK en solo, concert gourmand : samedi 10 juillet de 11h30 à 12h30 
et de 18 h à 19h/dimanche 11 juillet de 11h30 à 12h30 
(Réservation auprès de l’OT Nantua, à partir de 12 ans, concert gratuit)  
« ELLE » Slam musical et funambule avec Mélanie Manoutsis, Laurent 
Darmon, Rimé : 20h esplanade du lac
RADICAL STEPPA : Déambulation dans la ville, concert live 
Soirée de cloture : Dimanche 11 juillet à partir de 19h30 place d’armes 
(précaution oblige : le bal sera masqué !) 
Visites guidées proposées par l’office du tourisme le vendredi et le samedi 
de 10h à 16h

Sports
Le trail, 
une discipline 
en plein boom
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Néophyte, la nouvelle équipe arrive avec l’intention 
de travailler pour les enfants, en bonne intelligence 
avec les enseignants et le directeur. La reprise 
intervient fin février, mais les projets sont stoppés 
par le confinement. « Nous avions des idées pour 
faire sortir les enfants, leur faire découvrir l’histoire, 
le patrimoine. On voit grand : les visites font 
apprendre ! », explique Karima Azzouz. Le sou est 
resté actif, car pour réaliser ces projets, il faut 
remplir les caisses. Des ventes de gâteaux ont été 
organisées et d’autres sont prévues. La mobilisation 
a permis de payer les voyages et activités de fin 
d’année, précieuses pour aérer les jeunes après 
des mois difficiles : grotte de Cerdon, accrobranche, 
rugby, canoë… Le sou pense déjà à l’année suivante. 
Il souhaite poursuivre le financement des activités, 
rêve d’une grande kermesse pour rassembler les 
habitants et espère toujours emmener les enfants 
à la découverte du patrimoine français. 

L
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« Nous avons l’opportunité 
de nous présenter comme 
une destination de moyenne 
montagne, à proximité du Jura 
qui a une image douce, positive », 
explique Geoffroy de Fenoyl 
qui prépare déjà l’été 2022. 
Pour lui, l’emplacement de l’office 
du tourisme à Nantua, au cœur 
du territoire, est un atout. 
L’accueil sera réaménagé 
pour le rendre plus agréable. 

        yonnais d’origine, Geoffroy de Fenoyl connaît 
bien Nantua. Mais surtout, il s’y connaît en tourisme. 
Après le Morvan, ce passionné de montagnes rallie 
les Alpes. À Auris en Oisans, il porte des projets 
de revitalisation et déploie sa vision tournée vers 
l’accompagnement et le numérique. Après deux 
autres expériences, il rejoint le privé pour « avoir 
une vue à 360° du tourisme. » Son créneau, c’était 
l’hébergement : insolite, location de vacances en 
station ou gîtes en Normandie.
« Le choix du cœur »
Geoffroy de Fenoyl est consultant à Marseille 
quand la possibilité d’aller dans le Haut-Bugey 
se présente. Le défi l’inspire. Il fait ses valises. 
« Ce territoire a tout : richesses, projets, avenir. 
Il doit prendre conscience de ses atouts. Je 
voulais repartir en office du tourisme pour 
mettre à profit mon expérience du privé dans le 
développement d’un territoire. » 

En avril, l’office du tourisme reste ouvert pour 
accueillir les locaux et faire découvrir des 
joyaux à moins de 10 km. Ainsi les habitants, 
ils s’approprient la région et deviennent ses 
ambassadeurs auprès des visiteurs. 
Pôle touristique du territoire, Nantua mise sur le 
tourisme doux, la contemplation, la nature et la 
culture. Ici, on propose de bons moments, du rêve. 
On s’évade pour le week-end et on y revient pour 
d’autres activités : une dimension locale aidée 
par la proximité de plusieurs agglomérations. 
Pour Geoffroy de Fenoyl, le travail doit être 
partenarial. Dans un secteur changeant, l’office 
du tourisme doit être ouvert, assurer une veille pour 
être réactif ainsi qu’une mission de coordination, 
d’accompagnement et de professionnalisation 
des acteurs. Un chantier va d’ailleurs être conduit 
sur l’hébergement pour renforcer ses capacités 
et sa qualité. 

GEOFFROY DE FENOYL
Fort de son expérience dans le public et le privé, 

le nouveau directeur de l’office du tourisme a de grandes ambitions 
pour le Haut-Bugey, un territoire riche qui se sous-estime. 
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Après une période difficile, 
le sou des écoles a trouvé un 
second souffle avec une nouvelle 
équipe pleine d’envie et de projets.  
Karima Azzouz et Nelly Chouikha débordent 
d’enthousiasme. Depuis les bureaux surplombant 
l’école Jean-Louis Aubert, la présidente et la 
secrétaire détaillent le cap pour l’association avec 
l’ambition de « refaire le monde ». La situation n’a pas 
toujours été si simple. En 2020, les actions du sou 
sont mises en pause, Covid oblige. Début 2021, les 
bénévoles investis de longue date démissionnent 
et des parents se mobilisent pour préserver le sou.. 
  

LE SOU DES ÉCOLES
veut « refaire le monde »

« Un appel à tous les parents » 

Passionnée, la nouvelle équipe s’est vite 
adaptée à son rôle, mais regrette que peu 
de parents s’investissent comme membres actifs. 
« Je suis présidente, mais on est une famille ! 
Je ne dois pas être la seule à dire ce qu’il 
faut faire. On prend les idées de tout le monde », 
explique Karima Azzouz. « On lance un appel 
à tous les parents. On fait ça pour vos enfants. 
On a besoin de personnes pour avancer. 
On ne demande pas grand-chose, ne serait-ce 
qu’une heure de votre temps. » 
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1. Pour la fête des Mères, 
l’association des commerçants 
a sollicité le sou des écoles. 
Des dessins d’enfants étaient 
affichés dans les boutiques qu’ils 
devaient retrouver. « Ça a donné 
des couleurs à Nantua », confie 
Karima Azzouz. 

Nantua Portrait



COMME UN POISSON 
dans l’eau 

Centenaire, la société 
de pêche est la plus 
grande association 

de Nantua avec près 
de 800 adhérents. 

Avec sa pisciculture, 
elle est précieuse 

pour les pêcheurs du 
Haut-Bugey et d’ailleurs. 
« Nous ne faisons pas de vente aux 
particuliers, seulement de la remise 

en milieu naturel », rappelle René 
Arnoux, président. Comprenant 15 
sociétaires, l’association vit d’une 

portion du prix des cartes de pêche, 
d’une subvention municipale et des 

évènements qu’elle organise. 
Même si la majorité des cartes 

sont écoulées dans le Haut-Bugey, 
on vient de loin pour pêcher 

à Nantua, y compris de l’étranger. 
Pour gagner en visibilité, la société 

propose des visites du site, des 
journées portes ouvertes..

Deux ans et demi 
de l’œuf à la rivière
Tout commence fin décembre avec 
les presses effectuées pour récupérer 
œufs et laitance. Après la fécondation, 
les œufs de truite sont disposés dans 
des clayettes faites maison. Après 40 
jours d’incubation, c’est l’éclosion. Les 
bénévoles surveillent alors près de 
50 000 œufs. Le travail en nurserie se 
poursuit jusqu’en août. Il faut nourrir 
les larves puis les alevins, contrôler 
le niveau d’eau et adapter les outils. 
Une partie des truites sera alevinée, 
le reste ira dans les quatre bassins 
de grossissement extérieurs. Un 
cinquième est destiné aux géniteurs, 
renouvelés tous les 3, 4 ans. Une fois à 
maturité, ces truites farios rejoindront le 
lac. La société alevine aussi des truites 
lacustres (à partir d’œufs achetés à 
Thonon qui éclosent à Nantua avant 
l’alevinage en rivière), des lavarets, 
des brochets, des poissons-fourrage. 

Une tradition 
de pisciculture
L’histoire démarre en 1882 
avec des bassins d’alevinage 
situés à l’embouchure 
du ruisseau le Palin. 
Puis, en 1920, l’AAPPMA 
(Association agréée pour 
la pêche et la protection 
du milieu aquatique) 
est fondée. Elle s’implante 
au Pradon, sur le site 
d’une ancienne association 
sportive et musicale. 
La pisciculture et 
l’astaciculture (élevage 
d’écrevisses) démarrent. 
Après plusieurs évolutions, 
la société de pêche prend 
le relais depuis les années 
70 puis réaménage 
les locaux, les bassins de 
grossissement et l’écloserie. 

LA RENAISSANCE 
de l’union commerciale

Pour sa présidente, Sabrina Bertrand, l’union est 
une affaire participative. « En échangeant, on peut 
construire des projets et les porter intelligemment. » 
En quelques mois, la dynamique est bien engagée. 
L’association a 32 adhérents et compte s’étendre 
vers ceux qui n’ont pas de vitrine et les grandes 
entreprises. Elle rejette l’entre-soi et mise sur la 
communication pour chaque décision avec des 
réunions ouvertes où tous les commerçants 
peuvent être entendus. L’union veut faire cohabiter 
les commerçants installés de longue date et ceux 
récemment arrivés. « La commune va avancer, 
les commerces vont se développer. Nous devons 
trouver l’équilibre pour fédérer tout le monde. »

En sommeil depuis 2017, 
l’union commerciale est 
relancée depuis décembre 
afin d’accompagner tous 
les commerçants de Nantua. 
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1. Philippe Grimand (à gauche) est 
la mémoire de la société. Il a appris le 
travail en nurserie, étape délicate, sur 
le tas et a formé d’autres bénévoles. 
Comme dans tout le processus, le suivi 
est rigoureux pour satisfaire les exigences 
sanitaires. 
 « Notre objectif est de satisfaire 
le pêcheur.  Nous avons la pisciculture et 
nous faisons 1,5 T d’alevinage. Sans nous, 
il y aurait beaucoup moins de poissons ! », 
explique René Arnoux (à droite).

« Deux actions principales »
La jeune union projette déjà des actions de terrain. 
Elle souhaite développer une identité propre au 
commerce nantuatien, en phase avec les spécificités 
locales. L’association offre un soutien et se présente 
comme un espace de la convivialité, d’échange, de 
partage et de réflexion. Sa présidente trace deux 
axes de travail. Le premier est commercial et mise 
notamment sur la communication numérique pour 
gagner en visibilité. Le second vise à asseoir la place 
et l’expertise des commerçants pour accompagner 
la commune et ses élus. 
commerces.nantua@gmail.com
Facebook : commerçants et Artisans de Nantua

1. En décembre, l’union a proposé une tombola. Pour 2021, l’objectif serait 
d’organiser une action commerciale d’ampleur pour les fêtes.  

Nantua Associations Nantua Économie

1

2

Un regard collectif
Installée à Nantua depuis cinq ans, 
Sabrina Bertrand souhaitait s’engager, être 
une citoyenne active, mais ne trouvait pas 
sa place. Mandataire en immobilier, elle 
a perçu le premier confinement comme 
une épreuve. Ne voulant pas revivre cela 
à l’automne, elle s’est impliquée dans 
la reconstruction de l’union commerciale. 
« On avait une envie de créer quelque chose, 
de se fédérer plutôt que de s’enfermer. » 
L’équipe s’est mise en place avec un bureau 
novice mais motivé. Dès novembre, des 
rencontres avec chaque commerçant 
ont été organisées et, en décembre, l’union 
a été scellée. « La première année demande 
un investissement pour connaître les 
partenaires, le tissu économique et les élus. »  

1

2. Le bureau est composé de Sabrina Bertrand, présidente (à gauche), de 
Valérie Grouiller, secrétaire (à droite) et d’Harmonie Marty, trésorière (absente)



DES BACHELIERS 
Catholards distingués

Comme chaque année, la ville a honoré ses jeunes bacheliers les plus méritants. 
Traditionnellement organisée en novembre au lycée, elle a été repoussée cette 

année en raison du confinement national décrété à l’automne. En mars, 
16 diplômés nantuatiens ayant décroché leur bac avec mention ont été reçus 

à la mairie pour les récompenser. Tous sont repartis avec des bons d’achat à 
dépenser dans les commerces de Nantua : 60 € pour les 4 mentions très bien, 

40 € pour les 3 bacheliers mention bien et 30 € pour les 9 jeunes 
ayant obtenu la mention assez bien.

 
QUATRE FEMMES 
à l’honneur

FORMÉS 
pour secourir 
En février, trois sessions de deux jours de formation ont 
permis à 27 personnes, employés municipaux et élus, 
d’être sensibilisées aux gestes de premiers secours. 
Sur la base du volontariat, les salariés de tous les 
services (technique, administratif, médiathèque, 
cinéma) ont été sollicités. « Beaucoup d’agents étaient 
demandeurs. C’est une formation précieuse au travail 
et dans la vie quotidienne », pense Walter Truchon, 
responsable des services techniques. Les sessions, 
assurées par la Protection civile de l’Ain, ont permis 
aux participants de maîtriser les bons gestes en cas 
de malaise ou de blessure. Tous les cas de figure ont 
pu être examinés avec une partie théorique suivie 
d’une mise en pratique sur des personnes réelles 
ou des mannequins. 
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Implantée de longue date, l’amicale 
des donneurs de sang bénévoles de Nantua 
et sa région a été reprise en 2014 par 
une nouvelle équipe. Chaque année, 
elle organise cinq collectes le mercredi 
après-midi pour les personnes de moins 
de 71 ans. Elles sont assurées par l’EFS 
(Établissement français du sang) 
de Bourg-en-Bresse. Les bénévoles 
se chargent de la collation après le don. 
Malgré la pandémie, la dynamique s’est 
maintenue . « Il y a une perte de 20 % 
sur chaque collecte, mais elles restent 
prolifiques », estime Pierre Martin, président 
de l’amicale. Toutefois, les après-midis 
s’organisent différemment. Désormais, les 
personnes intéressées s’inscrivent en cinq 
minutes en ligne : finies les files d’attente ! 

LES DONNEURS 
DE SANG 
restent mobilisés

Avec leur diversité d’âge, 
de métier et de culture, 
« elles sont l’exemple de 
ces femmes faisant la fierté 
et la richesse de Nantua », 
a rappelé Jean-Pascal 
Thomasset le 8 mars dernier. 

1. Le 25 avril, la journée nationale 
du souvenir des victimes et des héros 
de la déportation a été l’occasion 
d’organiser une cérémonie
d’hommage en présence de Catherine 
de la Robertie, préfète de l’Ain.

2. 71 donneurs se sang mobilisées 
le 2 juin. Rendez-vous le 22 septembre 
pour la prochaine collecte. 

3. Les statues à l’entrée de ville ont 
été abattues. Imaginées il y a quelques 
années à partir d’arbres malades, 
le temps a fait son œuvre et elles 
représentaient un danger pour 
les passants. Seule la petite biche a pu 
être conservée et offerte à l’EHPAD. 
Le lieu où elles étaient implantées 
est en site classé. Les services de l’État 
ont demandé à la commune 
de les remplacer par des peupliers 
et des végétaux rampants. 

1
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La journée internationale des droits des femmes 
a été l’occasion de mettre en valeur quatre 
Catholardes au parcours admirable. Sylvana 
Collet a été distinguée pour son dévouement. 
La jeune retraitée a passé 39 ans auprès des 
plus fragiles, à l’hôpital puis en EHPAD. « Elle 
a vécu son métier comme une vocation, en
privilégiant son prochain », a résumé Olivier 
Robin, conseiller délégué. 
Professeur de français au collège Xavier Bichat, 
Véronique Vialle a été honorée pour son 
engagement afin de faire de ses élèves des 
citoyens en créant des ponts avec les acteurs 
culturels, et en s’investissant dans le travail 
de mémoire. 
Nantuatienne depuis 11 ans, Samira Rhoni 
a été saluée pour son dynamisme, notamment 
auprès des jeunes et sa grande implication 
(sou des écoles, collège, FCPE, Espace de vie 
sociale). 
Enfin, Andrée Rota, figure de la ville, a été mise 
à l’honneur. « On ne peut pas oublier votre voix, 
votre authenticité, votre gouaille », a rappelé 
Jean-Pascal Thomasset à propos de celle qui 
a tenu le Café des beaux-arts avant de la 
transmettre à son fils. Née en 1938, cette 
femme forte au grand cœur a tiré de la guerre 
une rage de vivre et une volonté de lutter contre 
les injustices.

2

Nantua Ça s’est passé Nantua Ça s’est passé 
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LES AMBITIONS 
DE L’ULTRA01
Du 9 au 11 juillet, la 4e édition de ce trail 
proposera quatre épreuves : 165 km au 
départ d’Oyonnax, 90 km depuis Valserhône, 
65 km partant de Saint-Genis-Pouilly et 45 km 
à Lélex. Les athlètes découvriront la diversité 
du Haut-Bugey, du pays bellegardien et du pays 
de Gex à travers leurs sentiers. En 2020, 1350 
coureurs ont participé parmi des professionnels 
de la discipline. « Nous voulons que l’évènement 
soit convivial, avec du partage, de l’amitié 
au-delà de la compétition », insiste Martin Marvie. 
Les plus rapides achèvent les 165 km en 20 
heures, les derniers prennent 46 heures. L’accent 
est mis sur la sécurité avec des parcours balisés, 
des ravitaillements, des points d’eau réguliers et 
la présence de secouristes et de médecins. 

Plus d’informations sur les épreuves 
et inscription sur https : //ultra01.fr

LE TRAIL, 
UNE DISCIPLINE QUI 
A LE VENT EN POUPE 
Depuis les années 90, ce sport jeune se structure, prend 
de l’ampleur et voit son nombre de participants exploser. 
Derrière le mot trail se cache de la course pédestre 
en milieu naturel avec du dénivelé. « Elle s’adresse aux 
personnes qui aiment la nature. Il ne faut pas avoir 
peur, c’est accessible à tous », résume Martin Marvie, 
directeur sportif de l’Ultra01. Affiliée à la fédération 
d’athlétisme, la pratique se répand dans les clubs 
qui sont nombreux à créer des sections dédiées. 
Chacun peut trouver son chemin. Les trails courts, réalisables 
avec un minimum de condition physique, permettent d’alterner 
course et marche. Le défi grandit avec les trails longs (40-80 km) 
et les ultras (plus de 80 km). « La marque symbolique 
est de 100 miles (160 km). Mais certaines épreuves vont 
jusqu’à 400 km ! », confie Martin Marvie. « Les ultras sont 
un vrai challenge, même pour un bon sportif. »
Les territoires s’impliquent pour accompagner cette 
croissance. Le Haut-Bugey a intégré en 2016 le réseau 
des stations de trail qui compte 30 membres en France. 
Son fonctionnement s’apparente à des stations de ski 
avec 18 parcours balisés de différents niveaux au départ 
de Nantua, Oyonnax, Izernore et Brénod ainsi que 4 
ateliers d’entrainement à Nantua. 
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LE DERNIER SURVIVANT 
DE LA RAFLE DE 1943 
S’EST ÉTEINT
Né à Bellegarde, Marc Beretta passe sa scolarité 
à Nantua. En 1943, il est surveillant et fait partie 
de la résistance du lycée. Malade et alité le jour 
de la rafle, il est réveillé par un camarade, fils du chef 
de l’armée secrète de Bellegarde, revenu avec des 
armes. Après une fouille, Marc Beretta est déporté
à 17 ans seulement. Mais comme d’autres, il saute 
du train qui l’emmène vers l’Allemagne. Après son bac, 
il entre en Résistance à Bellegarde dans le groupe 
d’Edmond Fenestraz, père de son camarade de lycée. 
En juin 1944, Marc Beretta combat dans la région 
au sein d’un groupe de sabotage. À sa dissolution, 
il rejoint une nouvelle unité et participe à la libération 
de Bourg. Devenu enseignant, il termine sa carrière 
à Hyères et revient régulièrement à Nantua comme 
membre de l’amicale des anciens élèves du collège. 
Il est décédé le 18 mars à 96 ans. 

Nantua Culture

BÉRÉNICE A UN RÊVE 
Symbole du lac, de la gastronomie et de la ville de Nantua, 
l’écrevisse va devenir une héroïne de littérature jeunesse. 
La sortie du Rêve de Bérénice est l’aboutissement d’un projet 
impulsé par Renaud Donzel, adjoint aux affaires culturelles. Il y 
a quelques années, Anne-Isabelle Ginisti, illustratrice, graphiste 
et auteur de plusieurs livres pour enfants propose les premières 
ébauches où l’écrevisse apparaît stylisée, avec un dessin 
plus féminin, simple, humain et attachant. 
L’idée est relancée par la nouvelle municipalité pour offrir 
aux enfants un ouvrage centré sur Nantua. L’histoire, écrite 
par l’historien et journaliste Christophe Milazzo et illustrée 
par Anne-Isabelle Ginisti, met en scène Bérénice, jeune écrevisse 
aventureuse. Rêvant de Nantua depuis longtemps, elle débarque 
dans une cité sous le coup d’une menace. Au fil des pages, elle 
rencontre différentes créatures, découvre la ville et réfléchit avec 
le lecteur au vivre ensemble et à l’acceptation de la différence, 
valeurs qui font la force de Nantua. Pensé d’abord pour les enfants 
de 2 à 9 ans, ce livre qui fourmille de références à la région, 
son passé, son patrimoine et ses légendes s’adresse à tous. 
Petits et grands s’amuseront aussi avec un jeu des sept 
erreurs et une recette de quenelle de brochet.

Pour plus d’informations ou pour vous procurer 
l’ouvrage, rendez-vous à l’office de tourisme

Nantua Sport



Face aux problèmes engendrés par 
la prolifération des chats errants, 
Haut-Bugey Agglomération a lancé 
un programme de stérilisation. 
Alors que ces félins propagent des maladies, 
causent des dégâts ou des nuisances, les plaintes 
d’habitants se multiplient. Or, les communes sont 
parfois démunies. Ainsi, HBA a souhaité partager 
son expertise acquise avec la fourrière et le refuge. 
Fin 2020, plus de la moitié des communes de 
l’agglomération a adhéré au programme proposé. 
Une mise en place par étapes
Tout a commencé par la sensibilisation des maires 
sur la situation et l’importance de la stérilisation, 
seule solution efficace. En novembre, HBA s’est 
équipée du matériel nécessaire et a pris contact 
avec un vétérinaire. Avec un élu référent par commune, 
les agents référents ont rencontré les bénévoles 
nourrissant les chats pour repérer les colonies 
et quantifier leur nombre. Ils posent ensuite des 
trappes, capturent les félins et les emmènent chez 
le vétérinaire pour la stérilisation. Après 24 à 72 
heures d’observation, les chats sont relâchés dans 
leur lieu de vie. 

Du nouveau pour la collecte des ordures

HBA qui assure la collecte et le traitement des déchets avait 
lancé en 2019 une étude pour faire de Nantua une zone pilote 
sur la mise en place de conteneurs enterrés. 

Qu’est ce qui change ?
Cinq points de collecte seront créés pour les ordures ménagères, 
le tri et le verre dans le centre-ville : rues Saint-Michel, Borgnat, 
Dr Levrat, des Monts d’Ain et place d’Armes. Chaque habitant 
en aura un à moins de 150 mètres de chez lui. Le nombre de 
conteneurs est calculé selon le tonnage de déchets mesuré 
par l’étude. 

Comment ça se passe ?
L’étude et l’achat des conteneurs sont financés par HBA. Les 
travaux sont aux frais de Nantua. Ils ont débuté mi-juin et 
s’achèveront fin juillet. Les cinq points seront mis en service 
ensemble, d’ici la rentrée. Les habitants pourront déposer leurs 
déchets à tout moment. La collecte sera effectuée une fois par 
semaine par camion-grue.

DEUX ANS 
pour stériliser 
les chats errants

Cadre de vie12 Nantua

LA PROXIMITÉ 
retrouvée 
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À la Maison France Services, 
les usagers sont écoutés, 
informés et accompagnés 
dans leurs démarches 
administratives en un lieu. 
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Passionnés par leur travail, Julie et Aymeric (sur la photo) sont les deux 
agents référents mis à disposition par HBA. 

Après qu’un diagnostic en 2017 a révélé les besoins 
de Nantua en services publics de proximité, une 
maison de service au public a ouvert en avril 2018 
dans les locaux de la sous-préfecture. Après plusieurs 
évolutions, elle obtient à l’automne 2020 le label 
France Services, garant de prestations homogènes 
sur tous les territoires. À cette occasion, la formation 
des deux agents, Claire Damien et Fatima Ouazaya, 
a été renforcée et la gamme de services étendue à 
neuf partenaires nationaux (ministères de la Justice, 
de l’Intérieur, des Finances Publiques, La Poste, 
CARSAT, CPAM, MSA, CAF et Pôle Emploi). Le label 
a accru la visibilité auprès des acteurs locaux qui 
peuvent s’appuyer sur le service pour relayer leurs 
actions ou proposer des permanences.  

Pour quoi faire ?
« Nous accueillons le public pour ses démarches 
administratives du quotidien, en lien avec nos 
partenaires. On accompagne, on oriente », résume 
Claire Damien. La Maison France Services n’est pas 
un service social. Elle intervient sur une demande 
précise et ne peut pas de récupérer ou conserver 
d’informations.  
Même si depuis trois ans le public se saisit de 
l’informatique, le service joue un rôle crucial de 
médiation face aux procédures dématérialisées. Il 
peut passer le relais avec des usagers déconnectés 
ou si les requêtes ne concernent pas un partenaire. 
Les agents aident à trouver les ressources, les 
bons interlocuteurs. « Les acteurs de terrain se 
sont organisés pour prendre en charge les publics 
fragiles aux problèmes spécifiques. » 

Un succès
Le plus gros des sollicitations concerne les cartes 
grises et le site ANTS *, mais le profil des usagers 
et des besoins est varié. Les nouveaux arrivants 
par exemple, moins à l’aise avec les procédures 
administratives et la langue, nécessitent un 
diagnostic plus poussé. Si la Covid a imposé 
l’accueil sur rendez-vous, au moins jusqu’à la rentrée, 
la fréquentation a crû de 3 066 demandes en 2019 
à 3 975 en 2020. 

Nantua Services publics

  * Agence nationale des titres sécurisés
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Déjà 80 chats stérilisés 
Chaque commune paie une partie de la 
mise à disposition du personnel et les frais 
vétérinaires, pour lesquels 30 Millions 
d’amis verse une aide de 35 euros par 
animal. Depuis mars, 80 chats ont été stérilisés 
dont 6 à Nantua où des campagnes avaient 
déjà été menées par la SPA. Le but est de 
rendre chaque ville autonome d’ici 2022 en
formant des relais locaux (nourrisseur, agent 
communal) et en proposant des outils. 

Les usagers trouvent des bureaux, un espace informatique 
de quatre postes et une salle de confidentialité. 
Des activités collectives peuvent être organisées et une quinzaine 
de partenaires assurent des permanences ponctuelles.  

09 62 66 27 35
fsnantua@hautbugey-agglomeration.fr
Lundi, mardi et jeudi : 9h/12h30  - 13h30/16h
Mercredi : 9 h/13 h
Vendredi : 9 h/16 h



L’investissement reste soutenu
L’évolution des finances publiques depuis dix ans impacte les marges de manœuvre et complique 
la réalisation des investissements nécessaires. Pourtant, Nantua continue d’investir. En 2021, ce 
budget s’élève à 1,727 million d’euros. Pour l’avenir, une incertitude pèse la capacité à maintenir 
de tels niveaux, notamment avec les effets de la réforme de la taxe d’habitation qui privera les 
communes d’importantes ressources. 

 Parmi les projets inscrits au budget pour 2021 se trouvent :
 La fin des travaux de restauration de l’orgue
 L’aménagement du parking du cimetière
 L’installation de silos pour les ordures ménagères et le tri
 Les travaux d’isolation, d’économie d’énergie et d’accessibilité 
           aux personnes à mobilité réduite des bâtiments communaux
 Le changement de chaudière de la cure et de l’abbatiale
 L’accompagnement dans l’amélioration des logements et des façades
 L’abaissement et la modulation de l’éclairage public

Nantua Vie municipale

Sur fond de baisse des dotations 
de l’État, Nantua a dû chercher 
l’équilibre entre rationalisation 
des dépenses et maintien de la 
qualité du service public pour 
boucler son budget 2021. 
De l’aveu de Séverine Debus, adjointe aux 
finances, et de Benoit Millet, directeur général 
des services, le budget 2021 fut le plus difficile 
depuis près de vingt ans. Techniquement, car 
il faut trouver de l’argent. Politiquement, parce 
que des arbitrages s’imposent. « En dix ans, 
la baisse des dotations de l’État nous a fait 
perdre 800 000 euros », résume Séverine Debus. 
Avec un budget de fonctionnement de 4,56 millions 
d’euros en 2021, Nantua a déployé des trésors 
d’imagination pour arriver à l’équilibre : réduction 
des coûts, optimisation des dépenses, recherche 
de nouveaux financements. La ville compte aussi 
sur la mutualisation entre services, par exemple 
pour les achats, ou avec d’autres communes. Ainsi, 
la mise aux normes sur le RGPD (Règlement 
général sur la protection des données) a été 
réalisée par un marché unique avec toutes les 
communes de l’agglomération. La remise en 
concurrence est systématisée avec l’interdiction 
des tacites reconductions sur certains marchés. 

LE BUDGET 2021 
en détail

Dépenses de fonctionnement :
les efforts se poursuivent
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735 191 € perdus en cinq ans
Depuis 2015, les dotations de l’État ont diminué 
de 202 177 €. Dans le même temps, Nantua 
a dû lui verser 535 014 € au titre du fonds 
de péréquation des ressources intercommunales 
et communales. Ce dispositif, pensé pour arriver 
à plus d’égalité entre les territoires, prélève 
de l’argent aux collectivités favorisées et 
le redistribue à celles en difficulté. Haut-Bugey 
Agglomération étant dans le premier cas, 
chaque ville est mise à contribution selon
son nombre d’habitants. 

Nantua Budget 2021

Depuis deux mandats, Nantua s’engage fortement 
pour réaliser des économies. Malgré ces efforts, 
la baisse des dotations de l’État contraint à 
solliciter les contribuables. Un choix difficile, mais 
nécessaire pour maintenir le niveau d’équipement 
et de services publics. Les hausses d’impôts 
locaux décidées sont modérées : entre 0,5 % à 
1 % par an en moyenne et correspondent à la 
croissance du coût de la vie. Néanmoins, elles 
sont loin de compenser les ressources perdues. 

 Impôts et taxes

Dotations, subventions et participation 

Produits des services, du domaine 
et ventes diverses 

Remboursements sécurité sociale

Frais de personnel 
Charges générales 
(eau, téléphone, combustibles, entretien, voirie...)

Autres charges de gestion courante 
(indemnités des élus, éclairage, subventions aux associations...)

Intérêts d’emprunts 

Prélèvements de l’État

Associations culturelles

Associations sportives 

Oeuvres sociales

Associations scolaires 

Associations d’animation

Associations mémoirelles  

Recettes de fonctionnement :
une équation complexe

SUBVENTIONS 
AUX ASSOCIATIONS :

1 %

64%

25 %

10 %

41 %

12 %

23 %
21%

17 %

33 %
1 % 

Dans un contexte budgétaire difficile, tous les 
postes de dépense participent à la dynamique 
de rationalisation. Par exemple, l’abaissement 
de l’éclairage public va permettre une 
économie de 20 000 € sur les 100 000 € qui 
lui sont consacrés. Le budget intègre aussi 
les dépenses supplémentaires liées à la 
Covid, essentiellement les masques, le gel, la 
désinfection et le nettoyage renforcé. En 2020, 
la pandémie a coûté 50 000 €, imprévus au 
départ. Ces dépenses vont se poursuivre sur 
toute l’année 2021. 

5 %

35 %

17,5 %

43,5 %

2 %

2 %

DÉPENSES PRÉVISIONNELLES 2021



La tempête 
du 10 juin 
 
C’est un événement météorologique 
qui restera longtemps gravé dans la mémoire 
des Catholards. En moins de deux heures,  
la ville a été envahie par des trombes d’eau 
et des torrents de boue. À l’heure où 
ce bulletin paraîtra, beaucoup de sinistrés 
seront encore dans les travaux de réparation 
ou dans les difficiles constats et expertises 
d’assurance. Les élus de la ville adressent 
leur gratitude aux services municipaux qui 
ont abattu un travail colossal pour remettre 
la ville en état en moins de 48 heures. 
Merci aux entreprises Lavalette et SNTP 
qui dès le lendemain de la catastrophe ont 
répondu aux appels de solidarité. 
Des remerciements chaleureux sont adressés 
à Sylvie Comuzzi et Patrick Dufour, maires 
d’Izernore et de Montréal la Cluse pour l’aide 
précieuse de leurs services techniques. 
L’extraordinaire mobilisation des pompiers 
et des bénévoles à permis d’éviter le pire. 
Le conseil municipal et tous les élus adressent  
une nouvelle fois tout leur soutien à tous ceux 
qui ont été impactés par cette tempête.
 
Jean-Pascal Thomasset


